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RÉSUMÉ : Pour faire face aux problèmes énergétiques industriels actuels qui prennent de plus en plus d'importance, 
les organisations doivent définir des stratégies énergétiques propulsant l'industrie vers un développement plus durable. 
Dans ce contexte, la mise en œuvre d'un système de gestion de l'énergie permet non seulement de réduire les coûts, mais 
aussi de protéger l'environnement, de préserver les ressources et de réduire l'empreinte carbone. Cet article relie à 
travers une image conceptuelle, les principaux axes de référence de la gestion de l’énergie trouvés dans la littérature. 
Une revue de la littérature a d’abord permis de déterminer qu'un système de gestion de l'énergie se base sur trois 
aspects primordiaux : le niveau de maturité énergétique d’une entreprise, la structure organisationnelle qui soutient 
l’implantation du système énergétique et les phases nécessaires pour gérer la performance énergétique des systèmes de 
production. Le regroupement de tous ces éléments a ensuite permis d'analyser leur importance et la manière dont l'un 
influence l'autre. Le portrait final présente l’image complète des éléments clés devant être présents dans un système de 
gestion de l'énergie. 
 
MOTS-CLÉS : Gestion de l'énergie, développement durable, systèmes de production, cadre de gestion de l'énergie. 
 

1 INTRODUCTION 

Ces dernières années, les problèmes énergétiques liés 
aux changements climatiques, à la rareté des ressources 
et aux sources d'approvisionnement en énergie ont fait 
évoluer les attitudes de la société et de l'industrie en fa-
veur de la protection de l'environnement (May et al., 
2017). Tandis que les ressources consommées et les dé-
chets résultant de la production affectent l'environnement 
à diverses échelles, les systèmes manufacturiers conti-
nueront d'être un pilier important de l'économie mon-
diale et, par conséquent, ils doivent exercer davantage de 
pression sur leurs processus et systèmes de fabrication 
pour garantir la protection de l'environnement et de la 
planète (Duflou et al., 2012). 
 
Au fil du temps, la demande de biens a augmenté et, en 
conséquence, la demande de ressources naturelles et 
d'énergie a accru abruptement. La transition vers le déve-
loppement durable nécessite des stratégies qui accrois-
sent l'efficience des opérations et des processus en met-
tant en œuvre des méthodes de production moins énergi-
vores. Pour ce faire, les stratégies de fabrication doivent 
évoluer du « profit maximum avec un capital minimum » 
au « profit maximum avec un minimum de ressources » 
(IEA, 2007). À cet égard, l'analyse de la consommation 
d'énergie et de son utilisation doit faire partie de straté-
gies exhaustives d’amélioration continue pour favoriser 
la détection des pertes énergétiques.  
 
La gestion énergétique (GE) industrielle vise ainsi à 
augmenter l'efficience énergétique dans les processus de 

production. Elle devient une priorité considérable en 
raison de trois facteurs importants qui motivent la mise 
en œuvre des systèmes de GE : la hausse des prix de 
l'énergie, les nouvelles réglementations environnemen-
tales sur les émissions de CO2 et une sensibilisation des 
clients aux produits énergétiques durables (Bunse et al., 
2011;  May et al., 2017). De ce fait, l'industrie 4.0 qui se 
trouve en pleine transition vers la création de valeur in-
dustrielle durable (Carvalho et al., 2018), offre la possi-
bilité d’atteindre cette création de valeur à travers les 
trois principaux piliers de la durabilité : environnemen-
tal, social et économique (Stock et Seliger, 2016).  
 
Traditionnellement, comme l’illustrent Schönsleben 
(2007) et Chryssolouris (2006), les performances d'un 
système de production étaient évaluées en surveillant 
quatre attributs : le coût, le temps, la qualité et la flexibi-
lité. Néanmoins, aucun ne tenait compte de l'efficience 
énergétique ou des dimensions essentielles à la durabili-
té. Toutefois, selon Bunse et al. (2011), en raison des 
impacts environnementaux et économiques importants 
associés à la consommation d'énergie, l’efficience éner-
gétique doit être considérée au même titre que les attri-
buts conventionnels. Similairement, Salonitis et Ball 
(2013) proposent d’étendre le tétraèdre de fabrication 
proposé par Chryssolouris (2006) pour inclure la « dura-
bilité » comme nouveau moteur de fabrication puisque 
les processus de production devraient optimiser leur con-
sommation d’énergie pour réduire les pertes énergétiques 
et l’utilisation des ressources.  

 
L’objectif de cet article vise donc à analyser les éléments 
devant constituer un système de GE et de quelle façon ils 



MOSIM’20 - 12 au 14 novembre 2020 - Agadir - Maroc 

sont liés entre eux. Pour ce faire, une revue de la littéra-
ture a d’abord été menée, afin de mieux comprendre ce 
que sont les systèmes de GE et leur rôle au sein des sys-
tèmes de production. L’analyse de la littérature a ensuite 
permis de dégager un cadre conceptuel explicitant les 
éléments clés devant constituer un système de GE et leur 
interdépendance. L’article vise ainsi à proposer un sys-
tème de GE pouvant agir comme mécanisme de support 
et de création de valeur durable dans une organisation 
afin d’améliorer sa performance énergétique.  
 
Cet article scientifique décrit, à la section 2, la méthodo-
logie de recherche qui a permis d’explorer, rassembler, 
organiser et évaluer la littérature pertinente sur la GE 
dans les systèmes de production. À la section 3, cette 
classification dévoile le portrait conceptuel des éléments 
clés des systèmes énergétiques. Il est complété par une 
conclusion. 

2 REVUE DE LA LITTÉRATURE 

L’état de l’art effectué dans cette recherche a permis 
d’identifier les principaux cadres de GE présents dans 
l’industrie et d’examiner différentes méthodologies et 
modèles de gestion visant à améliorer l'efficience éner-
gétique dans les systèmes de production. 
 
2.1 Méthodologie de la recherche 

Afin d’effectuer une interprétation itérative du sujet et de 
garder une flexibilité pour creuser la revue scientifique, 
le cercle herméneutique a guidé la stratégie de recherche. 
Les bases de données bibliographiques Engineering Vil-
lage et Web of Science ont servi de support pour effec-
tuer la revue scientifique. Ensuite, les bases de données 
textuelles comme ScienceDirect, SpringerLink et IEEE 
Xplore ont été exploitées pour pousser plus loin certains 
aspects particuliers de l’étude. L’équation de recherche a 
été définie comme suit : ("energy management" or 
"energy management framework" or “energy efficien*") 
and "manufacturing" and "sustainable development". 
Dans la phase de collecte des données, l'étude a tenu 
compte des articles publiés de 2010 à 2019. Cependant, 
les références pertinentes citées dans ces articles, même 
datant des années précédentes, ont également été prises 
en compte. Les critères de sélection ont permis de con-
server les articles abordant la GE comme sujet principal 
ou encore ceux se concentrant sur l'intégration énergé-
tique dans les systèmes de production. Cette analyse a 
permis de discerner les concepts importants liés à la GE 
et a également orienté la recherche vers les trois princi-
paux axes de référence de GE étudiés dans cet article : la 
GE dans les systèmes de production, l’intégration de la 
GE dans la structure organisationnelle et les modèles de 
maturité de la GE. 
 
2.2 Systèmes de GE 

Dans la littérature étudiée, la GE prend différentes défi-
nitions. D’après Field et Safari (2019), la GE englobe 

plusieurs approches où le contrôle des émissions pol-
luantes est aussi important que la préservation des res-
sources. Plus précisément, la norme ISO 50001 (ISO, 
2018), qui concerne les systèmes de GE, établit que les 
objectifs de la GE résident dans l'amélioration de la per-
formance énergétique d'une organisation. Autrement dit, 
cela implique de mieux gérer la consommation d'énergie 
pour améliorer la productivité, réduire l’empreinte car-
bone et éliminer les coûts associés au gaspillage énergé-
tique. Dans leur étude des écarts entre les besoins de 
l'industrie et la littérature scientifique, Bunse et al. 
(2011) précisent que la GE est constituée de différentes 
phases où l'efficience énergétique des systèmes de pro-
duction doit être mesurée, surveillée et constamment 
évaluée. De leur côté, May et al. (2017) étendent cette 
définition en disant que la GE couvre également diffé-
rents niveaux hiérarchiques opérationnels dans une usine 
de fabrication (c'est-à-dire les outils, l'équipement, les 
postes de travail, etc.). Ainsi, mesurer la performance 
énergétique à différents niveaux est nécessaire pour 
mettre en œuvre une stratégie de GE dans les systèmes 
de production (May et al., 2013). 
 
Chacune des phases de la GE permet aux décideurs 
d'identifier les opportunités d'amélioration dans le sys-
tème énergétique et de suivre les effets de leurs décisions 
sur la consommation d'énergie (May et al., 2017). Selon 
Gopalakrishnan et al. (2014), un système de GE est un 
instrument qui précise les objectifs et les politiques éner-
gétiques à cibler, les procédures et les plans d’action à 
suivre, ainsi que les processus d’amélioration continue. 
Suivant les principes de la norme ISO 50001, Menghi et 
al. (2019) ont analysé différents outils et méthodes pour 
évaluer l'efficience énergétique dans les systèmes de 
production selon trois groupes : l’analyse énergétique, 
l'évaluation énergétique et les mesures d'économie 
d'énergie. Il semble également exister des cadres axés 
sur la construction de la structure organisationnelle où 
les fonctions et les rôles des parties impliquées dans le 
système énergétique sont définis (voir Gordić et al., 
2010; Javied et al., 2019). Finalement, il existe des outils 
pour évaluer le niveau de maturité énergétique des entre-
prises (voir Introna et al., 2014; Jovanović et Filipović, 
2016). 
 
2.3 GE dans les systèmes de production 

La GE dans les systèmes de production est composée de 
plusieurs éléments clés nécessaires pour pouvoir intégrer 
l'efficience énergétique dans les opérations d'une entre-
prise. Cinq thèmes importants sont ressortis de l’analyse 
de la littérature : les moteurs de changement et les bar-
rières, la mesure de l'efficience énergétique, les systèmes 
de contrôle, l'évaluation de l'amélioration de l'efficience 
énergétique et les leviers. La Figure 1 illustre les élé-
ments clés de la GE dans les systèmes de production. 
Chaque élément est brièvement expliqué ci-dessous. 
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Figure 1 : Éléments clés de la GE dans les systèmes de 

production 

2.3.1 Les moteurs de changement et les barrières 
Les moteurs de changement mettent en évidence les mo-
tivations des entreprises pour améliorer l’efficience 
énergétique, grâce à l'adoption de meilleures pratiques, 
services et technologies énergétiquement efficaces. 
Ceux-ci influencent aussi l'organisation et la prise de 
décisions pour faire face aux barrières existantes qui 
entravent la transition énergétique (Trianni et al., 2016).  
Selon les auteurs, les moteurs de changement peuvent 
être classés en quatre catégories : réglementaires, éco-
nomiques, d’information et de formation. D’un autre 
côté, les barrières ralentissent et limitent le mouvement 
des entreprises cherchant à améliorer l'efficience énergé-
tique de leurs opérations. Cagno et al. (2013) ont déve-
loppé une taxonomie dans laquelle l'origine de la barrière 
par rapport à l'entreprise peut être interne ou externe. Les 
auteurs ont présenté une liste de 27 barrières classées 
dans les catégories suivantes : économiques, comporte-
mentales, manque de sensibilisation, liées aux compé-
tences, information, organisation et technologie. Par 
conséquent, avant de mener des projets d'efficience 
énergétique dans les usines de production, l'identification 
et l'évaluation des moteurs de changement et des bar-
rières semble essentielle afin d’avoir des systèmes de 
production moins énergivores et des politiques énergé-
tiques réussies (May et al., 2017). 

2.3.2 Mesure de l'efficience énergétique 
La mesure de l'efficience énergétique est la base pour 
contrôler la consommation d'énergie dans les processus 
de production, ce qui permet d’établir des décisions 
d'amélioration en fonction de ce qui a été observé et 
d’identifier les potentiels d'optimisation grâce à une sur-
veillance constante de l'efficience énergétique (Bunse et 
al., 2011). Actuellement, la mesure des données énergé-
tiques peut aller d'une mesure manuelle à des systèmes 
de mesure entièrement automatisés. D’après Dörr et al. 

(2013), la procédure de mesure commence par la défini-
tion et l'évaluation de la situation réelle, puis le plan 
d'action d'amélioration est ensuite défini. Dans le même 
ordre d’idées, Thiede et al. (2012) ont proposé d’évaluer 
et de mesurer la consommation d'énergie d'une entreprise 
en dressant un portfolio de chaque équipement en termes 
de puissance, de temps de fonctionnement et de con-
sommation d'énergie estimée. La génération de données 
crée un aperçu de la consommation d'énergie et permet 
de déterminer les indicateurs de performance (Dörr et 
al., 2013) nécessaires pour évaluer et suivre la perfor-
mance des systèmes énergétiques (May et al., 2017). La 
norme ISO 50001 (ISO, 2018) les définit comme des 
indicateurs de performance énergétique (EnPI). Les EnPI 
peuvent différer d'une entreprise à l'autre et peuvent en-
suite être utilisés pour l'analyse comparative et le con-
trôle de la consommation d’énergie des entreprises (Ja-
vied et al., 2015). Cette analyse comparative peut être 
utilisée au sein des entreprises pour évaluer périodique-
ment les progrès de la GE dans les systèmes de produc-
tion ou à l’externe avec d'autres entreprises qui ont des 
processus et machines similaires, afin de comparer la 
performance énergétique des opérations et des équipe-
ments (Kent, 2018). 

2.3.3 Systèmes de contrôle 
La surveillance de l'efficience énergétique semble par 
ailleurs nécessaire pour atteindre une meilleure GE dans 
les systèmes de production, puisqu’elle permet aux déci-
deurs de voir les possibilités d'amélioration, de surveiller 
l'utilisation de l'énergie et d’observer les résultats de 
leurs décisions. Par conséquent, dans cette phase, les 
gestionnaires peuvent déterminer si les objectifs énergé-
tiques sont atteignables ou non (May et al., 2013) et 
identifier les processus les plus énergivores (Bunse et al., 
2011). De ce point de vue, les principaux consomma-
teurs d'énergie industriels, qu'ils soient électriques, ther-
miques, chimiques ou mécaniques, doivent être identi-
fiés, suivis et analysés en temps réel, afin d’augmenter 
l'efficience énergétique dans les systèmes de production. 
Pour ce faire, Vikhorev et al. (2013) proposent un cadre 
de GE qui permet de surveiller la performance énergé-
tique à tous les niveaux d'un système de production, 
alors que Vijayaraghavan et Dornfeld (2010) offrent une 
approche qui permet une surveillance de l'énergie à tous 
les niveaux d’une organisation. Enfin, Hopf et Müller 
(2015) ont proposé une approche de gestion visuelle ba-
sée sur des cartes de données énergétiques pour visuali-
ser la consommation d'énergie des systèmes industriels. 

2.3.4 Évaluation des performances 
Pour mener à bien l’évaluation des performances, cinq 
étapes clés doivent être considérées : surveillance, me-
sure, analyse et évaluation, audit interne et revue de ges-
tion (ISO, 2018). Les actions que les entreprises dé-
ploient pour superviser les trois premières étapes peu-
vent être simples ou très complexes selon la taille de 
chaque organisation et la configuration de chaque pro-
cessus. D’autre part, l'audit interne est un levier qui as-
sure que le système de GE se conforme aux exigences et 
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objectifs de l'organisation, ainsi qu'aux normes appli-
cables (e.g. ISO 50001). La revue de gestion détermine 
si le système de GE reste efficace et évalue si les objec-
tifs établis doivent être modifiés (Field et Safari, 2019) 
ou s’il est nécessaire de lancer des actions correctives et 
préventives. Avec la génération de données de consom-
mation d'énergie, l'utilisation d'indicateurs de perfor-
mance énergétique et les outils de visualisation et d'ana-
lyse des informations, la base de référence pour évaluer 
la performance énergétique des processus est alors éta-
blie (Dörr et al., 2013). 

2.3.5 Leviers 
Les leviers soutiennent le système de GE, car ils accélè-
rent et facilitent la transition des organisations vers une 
production plus durable d’un point de vue énergétique. 
Les leviers peuvent être des supports importants au ni-
veau stratégique dans la phase de planification et au ni-
veau opérationnel dans les processus de contrôle, de me-
sure et d'évaluation de la performance énergétique. Pre-
mièrement, les politiques énergétiques élaborées par la 
haute direction aident à définir des objectifs et des cibles 
énergétiques qui visent à améliorer la consommation 
d'énergie, à réduire les émissions environnementales et à 
réduire les coûts. Ensuite, les audits énergétiques assu-
rent que le système de GE suit les objectifs et les buts 
établis (Gopalakrishnan et al., 2014) et identifient les 
domaines où des améliorations sont nécessaires et où les 
objectifs n’ont pas été atteints. Un troisième levier, la 
norme ISO 50001, est conçue pour obtenir des résultats 
mesurables en matière d'efficience énergétique et de 
consommation d'énergie, dans le but d’améliorer la per-
formance énergétique d'une organisation (ISO, 2018). 
Finalement, les technologies de l'information et de la 
communication (TIC) aident à réduire la consommation 
d'énergie et les émissions de gaz à effet de serre grâce à 
la mesure et au contrôle en temps réel du comportement 
énergétique (Vikhorev et al., 2013; May et al., 2017).  
En plus, ceux-ci facilitent l’évaluation de la performance 
de l'efficience énergétique, ce qui génère un meilleur 
contrôle des processus (May et al., 2013). 
 
2.4 Intégration énergétique dans la structure orga-

nisationnelle 

Un système de GE efficient implique un cadre organisa-
tionnel clair et bien défini dès le départ (Dörr et al., 
2013). Un tel cadre dépend de différents facteurs tels que 
la taille de l'entreprise, le type de secteur industriel, le 
nombre d'employés, les différents types d'énergie utili-
sés, etc. (Gordić et al., 2010). Le poste de gestionnaire 
de l'énergie est crucial, car il aura un rôle de facilitateur, 
de conseiller, d'expert et de gestionnaire de projets éner-
gétiques (Kent, 2018). Cela étant dit, la définition de la 
structure interne est un élément clé dans la formation des 
cadres organisationnels de l'énergie, car dans cette pre-
mière étape, les dirigeants sont choisis, les responsabili-
tés sont déléguées, les départements sont formés et les 
tâches sont définies pour les personnes qui seront impli-
quées (Javied et al., 2019). 

2.5 Modèles de maturité de la GE 

Lors de la mise en œuvre d'un plan stratégique, il est 
difficile de déterminer la portée des objectifs si l'état 
initial de la situation est inconnu. La connaissance de la 
position de l'entreprise par rapport à ses problèmes les 
plus représentatifs permettra à la haute direction de dé-
ployer des plans d'action efficaces et bien orientés. Dans 
ce contexte, les modèles de maturité énergétiques 
d’après Introna et al. (2014) permettent à toute entreprise 
d'évaluer facilement et de manière indépendante son 
niveau de maturité énergétique. Cette évaluation permet 
aussi de créer un premier schéma de la situation actuelle 
de l’entreprise et de déterminer le point de départ du plan 
de GE. De même, du point de vue des auteurs, la maturi-
té dans le domaine de la GE dépend des bonnes pratiques 
énergétiques de chaque entreprise, des technologies du-
rables employées et de la façon dont chaque entreprise 
gère ses besoins énergétiques. À cet égard, Introna et al. 
(2014) ont développé un modèle de maturité qui analyse 
les enjeux clés de la gestion de la consommation d'éner-
gie, conformément à la norme ISO 50001. Cependant, il 
existe d'autres modèles avec des approches, des dimen-
sions et des structures différentes (voir Jovanović et Fili-
pović, 2016; Kent, 2018). 

3 PORTRAIT DE LA GE 

Les ressources financières nécessaires pour obtenir une 
certification ou pour embaucher des consultants externes 
qui aident à définir la base de la structure énergétique 
d’une organisation, peuvent être des barrières écono-
miques, surtout pour les petites et moyennes entreprises 
(Bunse et al., 2011). Pour cette raison, il ne faut pas ou-
blier qu'un système de GE peut être basé sur la norme 
ISO 50001 ou il peut s'agir d'un système interne conçu 
par n'importe quelle entreprise (Kent, 2018; Field et Sa-
fari, 2019). Ainsi, dans cette section, les trois principaux 
axes qui ont émergé de la revue de littérature sont liés 
dans une image conceptuelle illustrant les principaux 
piliers d'un système de GE dans les systèmes de produc-
tion. La Figure 2 montre les principales caractéristiques 
de chaque élément et la manière dont ils sont interreliés.  
 
La première dimension de l'image conceptuelle corres-
pond à l'évaluation initiale du degré de maturité des en-
treprises. La relation qu'elle entretient avec les deux 
autres dimensions est directe, car la connaissance de la 
magnitude des problèmes permettra de déterminer les 
ressources, les outils, les procédures et le personnel né-
cessaires pour mettre de l’avant le plan d'action. En 
d’autres mots, le niveau de développement de chacun des 
éléments clés de la GE sera crucial pour la croissance 
efficiente de l'organisation (Introna et al., 2014).  
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Figure 2 : Portrait conceptuel d’un système de GE 

 
Par ailleurs, la dimension de la structure organisation-
nelle est fondamentale dans ce cycle, car les équipes 
construites pour faire face aux enjeux énergétiques doi-
vent partager la vision de leurs dirigeants et posséder les 
outils nécessaires leur permettant de mesurer, contrôler, 
évaluer et mettre en œuvre avec succès le système de 
GE. La formation, les compétences et les qualités de 
chaque membre de l'équipe contribueront en synergie à 
l'amélioration de la performance énergétique de l'organi-
sation (Kent, 2018) et de son niveau de maturité. De 
même, sans l'existence d'un système d'information 
(structures TIC) permettant de visualiser avec précision 
les informations critiques et essentielles des opérations, 
la structure organisationnelle sera inefficiente (Dörr et 
al., 2013). Pour cette raison, une rétroaction constante à 
tous les niveaux organisationnels permettra de suivre de 
près les résultats de chaque élément du système de GE. 
Enfin, au cœur de la troisième dimension se trouvent les 
éléments clés qui permettent d'améliorer la performance 
énergétique des systèmes de production d'une entreprise. 
Premièrement, les moteurs de changement et les bar-
rières stimuleront ou ralentiront le niveau de maturité 
organisationnelle. La mesure de l'efficience énergétique 
permettra une visualisation transparente des flux énergé-
tiques au sein des opérations (Richert, 2017) et aidera à 
identifier des secteurs pouvant être optimisés (May et al., 
2017) grâce à l'utilisation des EnPIs qui fourniront des 
informations périodiques sur la performance énergétique 
des processus (Gopalakrishnan et al., 2014). D'autre part, 
les systèmes de contrôle et de surveillance aideront à 
identifier les processus les plus énergivores à travers 
différentes interfaces graphiques (Vikhorev et al., 2013) 
montrant la consommation d'énergie en temps réel grâce 
à l'utilisation de dispositifs et de capteurs intelligents 
(May et al., 2013). Ces systèmes permettront de com-
prendre les profils d'utilisation de l'énergie et de réduire 
son utilisation dans les processus de fabrication 
(Vijayaraghavan et Dornfeld, 2010). De même, l'assu-
rance d’une performance énergétique optimale sera seu-

lement possible en tenant compte des méthodes appro-
priées d'évaluation (Bunse et al., 2011) et de la participa-
tion active de toute l'équipe. Finalement, les leviers, en 
tant que mécanismes de poussée, amélioreront la crois-
sance et la performance de l'ensemble du système de GE 
à tous les niveaux organisationnels. En l'absence de l'un 
de ces éléments, il est fort probable que les changements 
énergétiques ne perdureront pas ou ne génèreront pas les 
résultats escomptés. 

4 CONCLUSION 

Pour atteindre les cibles mondiales en matière de déve-
loppement durable et pour combattre efficacement les 
problèmes énergétiques actuels, les organisations sont 
tenues de neutraliser l’utilisation inefficiente de l'énergie 
dans leurs opérations à travers de bonnes pratiques qui 
génèrent une valeur industrielle durable. Ainsi, elles doi-
vent restructurer leur culture organisationnelle et l'ériger 
sur les dimensions de la durabilité pour rentabiliser la 
consommation d'énergie. Dans ce contexte, les systèmes 
de GE dans les processus de production sont des propul-
seurs de changement qui permettent d‘augmenter l'effi-
cience énergétique des opérations, de préserver les res-
sources et de réduire l'empreinte carbone. Le travail me-
né dans cette recherche a exploré la littérature dans le but 
d’identifier et de lier, dans une image conceptuelle, les 
éléments clés de la GE dans les systèmes de production. 
La revue de littérature a révélé qu'un système de GE se 
développe en plusieurs étapes. La première étape identi-
fie à travers une analyse de maturité initiale l’amplitude 
du problème énergétique et aide les décideurs à définir 
les ressources, les outils et le personnel à déployer pour 
mener à bien les plans d’action. La seconde étape aborde 
la structure organisationnelle qui doit être construite en 
fonction de l’envergure des objectifs énergétiques de 
l'organisation, de sa taille et des ressources disponibles. 
La dernière étape se centralise sur la mesure, le contrôle, 
l’évaluation et la mise en œuvre du système de GE. Les 
trois étapes fournissent aux organisations un cadre de GE 
montrant les dimensions sur lesquelles elles doivent tra-
vailler pour améliorer la performance énergétique de 
leurs opérations. De même, l’applicabilité du portrait 
énergétique dépendra de divers facteurs clés de succès 
tels que les stratégies énergétiques à court, moyen et 
long terme, l'existence d’une unité de gestion de 
l’énergie, le suivi de la performance énergétique des 
opérations ainsi que des audits énergétiques. La présence 
de tels facteurs tout au long du processus de mise en 
œuvre du système de GE peut ainsi faciliter l’atteinte des 
objectifs énergétiques des organisations.  
 
Dans une recherche future, il serait intéressant d’étudier 
l'évolution de la maturité énergétique d'une entreprise 
par rapport à la dimension de la structure organisation-
nelle, étant donné que la participation active de toutes les 
personnes impliquées dans le processus de changement 
favorise la croissance énergétique progressive de l'orga-
nisation. Nonobstant, la mise en œuvre de tout système 
énergétique commençant par l’approbation de la haute 
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direction d’une entreprise, le leadership des décideurs et 
leur motivation à vouloir changer les choses semble la 
véritable clé du progrès.  
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